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Nouvelles aventures cécidoloqiques
avec les CNB

Pour ceux qui ne le savent pas encore, la cécidologie est l'étude des galles, ces mystérieuses pro­
ductions végétales induites par l'action d'un organisme extérieur, animal ou autre. Depuis de nombreuses
années déjà, les CNE s'intéressent à cette discipline et proposent des activités qui y sont liées. Récemment
encouragée à la fois par l'engouement de nos stagiaires, par la découverte de nombreuses espèces inté­
ressantes, et par le soutien offert par des experts européens à nos initiatives en la mat ière, notre équipe se
propose aujourd'hui d'amplifier l'intérêt pour la cécidologie en Belgique. Loin de constituer une niche
scientifique obscure, nous sommes convaincus que les galles sont au contraire une formidable voie d'ac­
cès à la compréhension de phénomènes naturels complexes, et qu'en ce sens elles sont un support privi­
légié pour notre travail de sensibilisation à l'environnement dans une société en mutati on. C'est pour
toutes ces raisons que nous lançons en ce début d'année un Groupe de Travail « Galles» au sein des CNB...

Zeuxidiplosis giardi sur Hypericumperforatum; Rhopalomyia tanaceticola sur Tanacetum vulgare ; Contarinia loti sur Lotus
corniculatus.Photos S. Clesse - Stage de cécidologie2012.

La cécidologie (galle =kêkis en grec) est donc l' étude desgalles. Celles-ci sontdemystérieuses produc­
tions végétalesquela plante-hôte« fabrique» en réaction à l'action d'un organisme extérieur. Si cet organisme
peut être un végétal, un virus ou une bactérie, il est toutefois plus souvent un champignon (fréquemment une
rouille), un insecte (par exempleun diptère cécidomyie, un hyménoptèrecynips, un puceron ...) ou un acarien
(principalement de la famille des Eriophyidae).

Pour ceux qui ne le savent pas encore, la cécidologie est l'étude des galles, ces mystérieuses pro­
ductions végétales induites par l'action d'un organisme extérieur, animal ou autre. Depuis de nombreuses
années déjà, les CNE s'intéressent à cette discipline et proposent des activités qui y sont liées. Récemment
encouragée à la fois par l'engouement de nos stagiaires, par la découverte de nombreuses espèces inté­
ressantes, et par le soutien offert par des experts européens à nos initiatives en la mat ière, notre équipe se
propose aujourd'hui d'amplifier l'intérêt pour la cécidologie en Belgique. Loin de constituer une niche
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D'une simple coupole déformant légèrementle limbeà la production exubérantede pustules ou le volu­
mineux gonflement d'un organefloral, toutes les variations sont possibles. Parfois spectaculaires (comme le bé­
dégarsurnos rosiers sauvages - Diplolepis rosae), parfois à peine plusvisibles qu'une têted'épingle, les galles
sont d'une infinie diversité deformes etde structures. Le critère dedéfinition sous lequel elles se regroupent pour­
raits'exprimer comme suit : laproductionstéréotypéede cellules végétalesd'un typenouveau (ouanormal]sous
l'actiond'un organisme extérieur.

D'aucuns pensent aussi que les galles sont à chercher uniquement sur les feuilles d'arbres. Mais si cer­
taines essences accueillent il est vraiun grand nombre de cécidies (plus de 100pournoschênesindigènes), près
des 3/4 des galles sont plutôtinduites sur les plantes herbacées! De nombreuses espèces passentdoncinaper­
çues... « Je m'imaginais que c'était plus grand! », entendis-je un jour dire un stagiaire ; il n'y avait plus qu'à
relever le défide rendre accessiblesles surpriseset merveilles dontregorge le mondede l'infiniment petit...

Pourquoi la cécidologie est-elle passionnante?

D'abordjustement parcequ'elle nous ouvreles portes d'un mondeà uneéchelle rarement visible; ellere­
lèvela présence d'organismes microscopiques: les pilositésanormales des feuilles dehêtre ou lesmasses brunes
des fleurs de frênesont l'œuvred'acariensmesurantà peineun dixième de millimètre. Leur présence nous est
uniquement dévoilée par cellede la galle.

Ensuite parcequ'elle se situe à la rencontre entre les mondes végétal, animal et fongique. Elle est l' in­
carnation d'une dépendance nécessaire entre ces Règnes, certes bien entendu évidente, mais qui, dans ce cas,
est éclairée par des interactions étonnantes, fascinantes, édifiantes.

Lesgalles nousoffrent également le spectacle d'un écosystème en miniature. Parce qu'une gallece n'est
jamaisuniquement le produitde l'interaction de deux organismes. C'est en effetla plupart du tempsune scène
pourde bienplus nombreuses espèces : tel champignonmicroscopique vivantà l'intérieurde la gallequinour­
rit son hôte, telparasite spécialisé quiremplacel'espècecécidogène à l'éclosion, et même telhyperparasite(pa­
rasite d'une espèceparasite) qui requiert doncla présencepréalablede l'insectecécidogène pour pouvoirréali­
ser soncycle.. . Dans la nature, il n'est pas rared'atteindre unteldegrédecomplexité dansl' interaction des êtres
vivants ; mais ce qui l' est bienplus, c'est de pouvoir l'appréhenderassezfacilement!

Sources: Redfern M. (2011).
Photos: Stéphane Claerebout (Stage de cécidologie 2013)
Asphondyliasarothamni estune petite mouche de la famille desCecidomyiidae, quiprovoque desgallessur le Genêtà bal-
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taines essences accueillent il est vraiun grand nombre de cécidies (plus de 100pournoschênesindigènes), près
des 3/4 des galles sont plutôtinduites sur les plantes herbacées! De nombreuses espèces passent doncinaper­
çues... « Je m'imaginais que c'était plus grand! », entendis-je un jour dire un stagiaire ; il n'y avait plus qu'à
relever le défide rendre accessiblesles surpriseset merveilles dontregorge le mondede l'infiniment petit...

Pourquoi la cécidologie est-elle passionnante?

D'abordjustementparcequ'elle nous ouvreles portes d'un mondeà uneéchelle rarement visible; ellere­
lèvela présence d'organismes microscopiques : les pilositésanormales des feuilles dehêtre ou lesmasses brunes
des fleurs de frênesont l'œuvred'acariensmesurantà peineun dixième de millimètre. Leur présence nous est
uniauement dévoilée oar cellede la salle.



Passionnante encore, car la cécidologie peut susciterdes réflexions écologiques complexes. Parasite?
Maladie?Ravageur?Voilà des attributions courantes pour les galles! Et pourtant, pournous elles représentent
autantde raisons de s'émerveiller devantla diversité deformes et de couleurs, et devant l'infinie complexité des
relations que le végétal ou l' animal tisse avecles autres êtres vivants. Les gallesnous apprennent ainsi que la
naturene fonctionne jamaisde manière aussi simpliste que ce que notre perception se limiteà saisir.

N'y a-t-ilpas d'intérêtpour desplantesà sacrifiercertaines de leurspartiesau développement d'un pa­
rasite? Pourtant les élans rechignent à brouter les saules sur lesquels vit la C écidomyie de la « Rose des
saules » (Rabdophaga sp.)...

À quoi bon avoirdesacariens dans des touffes depoils sous lesfeuilles? Pourtant plusieurs espècesar­
borentdéjà naturellement cette caractéristique (tilleuls, hêtres...) et y abritent des acariens prédateurs
d'ennemis naturels.

Sources: MRW - DGRNE- CRNFB:AEF
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• Espèces nonmenacées ILC +NTI

Espècesvulnèrables (VUI

• Espècesendanger IENI

• Espèces endanger critique (CRI

• EspèceséteintesIREI

• Espèces insuffisamment documentées (DOl
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Desfeuillesd'érables oude tilleuls couvertes degalles, un balaidesorcière dansun houppierou uneloupe
sur un tronc... Est-cegrave? Les organismes ont suivi depuis des millénaires une lente et longue coévo­
lution pour atteindreun complexe équilibredynamiqueau. sein desécosystèmes oùchacun a sonrôle àjouer

Lesgalles nous confrontent rapidement à la compréhension d'un
monde où les espèces sont pour la plupartultra-spécialisées. Si, dans
leurréseau derelations complexes, un desacteurs disparaît, c'est toute
unebiodiversité dépendante quidisparaîtà sontour. Et enpremierlieu,
la plupart des espèces cécidogènes sont étroitement inféodées à une
espècevégétale précise (parfois à un genre, ou bien plus rarement à
unefamille deplantes). Dans un contexted'érosion marquée dela bio­
diversité, et notamment des plantes vasculaires, quelles sont les pers­
pectives de conservation de ces groupes d'espèces qui en dépendent
étroitement? Quelle est la capacité de dispersion de ce type d'orga­
nismes dans un contexte de fragmentation des aires de leurs plantes­
hôtes? Quelimpact ont les différentesgestions desmilieuxsur les cy­
clesde reproduction très particuliersobservéschezles organismes cé­
cidogènes?Autant de questions toujours sans réponse, mais qui rap­
pellentla nécessité dedécloisonnerles disciplines quand il s'agit de ré­
fléchirà la conservation de la nature.

L'utilisation et la dispersion massive de molécules chimiques
(pesticides, phytocides, engrais, pollution...) dans notre environne- Louis-Marie OELESCAILLE et Jacqueline SAIN-

. . . TEN a Y-SI MON Statutdeconservation desplan-
ment sont elles aUSSI, comme nous le savons, la cause de la fragilisa- tesvasculaires enRégion wallonne (1930-2005)
tion des écosystèmes et de la raréfaction de certaines espèces qui les (FFH16) http://environnement.walionie.be

constituent. L'impact des biocides en général est peu connu sur de
nombreux groupes d'invertébrés. L'utilisationdecertainesespècesdegalles comme indicateurs dela qualité bio­
logiquede l'air oudel'état de conservation d'un milieu a déjà été envisagée, et pourraitse révéler très pertinente
du fait de leurs exigences multipleset particulières.

Enfin, la cécidologie est une discipline passionnante parcequ'elle est loin d'avoir livré tous ses secrets!
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saules » (Rabdophaga sp.)...

À quoi bon avoirdesacariens dans des touffes depoils sous lesfeuilles? Pourtant plusieurs espècesar­
borentdéjà naturellement cette caractéristique (tilleuls, hêtres...) et y abritent des acariens prédateurs
d'ennemis naturels.
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Desfeuillesd'érables oude tilleuls couvertes degalles, un balaidesorcière dansun houppierou uneloupe
sur un tronc... Est-cegrave? Les organismes ont suivi depuis des millénaires une lente et longue coévo­
lution pour atteindreun complexe équilibredynamiqueau. sein des écosystèmes oùchacun a son rôle àjouer

Lesgalles nous confrontent rapidement à la compréhension d'un



LesCNB et la cécidologie

La cécidologie est loin d'être réservée aux seuls scientifiques, le naturaliste amateur peuty apporter une
indispensable contribution.En cette matière, son effortpeutmêmeêtre déterminant; étantdonné le petit nom­
bre de spécialistes, les informations locales sont fortement déficientes, et dans ces conditions la récoltedes don­
nées, l'observationdes tendances, et les nouvelles découvertes lui sontsouvent bien souvent dévolues. C'est dans
cecontexteque les CNBontdéveloppé depuis de nombreuses années des activités cécidologiques. Nousy avons
été notamment encouragés par le soutien du Professeur Jacques Lambinon qui, à côté de son excellence bien
connue en botanique, développe une passionparallèle pour la cécidologie.

Depuis ses premiers articles en la matière (qui remontentaux années cinquante), Jacques Lambinon est
sansaucun doutele scientifique belge qui a accumulé le plus d'expérience. Son sens irremplaçable de la péda­
gogienous a ainsipermis de nous initieret de développer nosconnaissances pourqu'à notretour, nous puissions
les transmettre à nosstagiaires. En 1992 déjà, c'est Kurt Hofmans quisecondele Professeur pourle premier stage
de cécidologiedes CNB.De longues années s'écoulent avant que Stéphane Claerebout et Bernard Clesse l'ac­
compagnent à leur tour. Depuis 4 années j 'ai rejointl'équipe et, ensemble, nous avons eu l'opportunité de dé­
velopperde nouvelles activi tés cécidologiques.

Il faut aussi mentionner qu'en 2009,Jacques Lambinon a rédigé pour les CNBet leursmembres un do­
cument très utile et sans équivalent en Belgique, intitulé « Aide-mémoire de cécidologie: choix de zoocécidies
de la Belgique ». Ce document qui possède les importants avantages d'être maniable sur le terrain et bon mar­
ché, pourfacile d'utilisation qu'il soit, n'en est pasmoins d'une redoutable effi cacité pourreconnaître un grand
choixdecécidiessur le terrain. Ce guideest rapidement devenu le compagnon incontoumable du naturaliste cu­
rieux; unprofil quenous nous réjouissons de croiser régulièrement aux activitésdes CNB - unerécompensepour
les efforts des écopédagogues de la maison dont la missionprincipale reste de susciter l'ouverture d'esprit, la
joie de la découverte et l'amour de la nature par sa connaissanceet sa compréhension.

Jacques Lambi­
non et les sta­
giaires en Céci­
dologie, été en
2008.
(Photo Renaud
Dellosse)

Toutefois, il faut bien l'admettre, la connaissancegénérale desgalles est à cejour restéefaibledans notre
pays. Si l'on se penche sur la situation dans les pays voisins, on note deux choses importantes . Primo, qu'il
existe d'anciennes traditions d'étudescécidologiques enFrance, enAllemagne, en Grande-Bretagne et auxPays­
Bas; c'est notamment grâceà ellesquenous disposons d'ouvrages qui nouspermettent aujourd'hui de pratiquer
la cécidologie sur de bonnes bases.Le niveau de connaissance des organismescécidogènes y est plusélevéque
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connueen botanique, développe une passionparallèle pour la cécidologie.

Depuis ses premiers articles en la matière (qui remontentaux années cinquante), Jacques Lambinon est
sans aucun doutele scientifique belge qui a accumulé le plus d'expérience. Son sens irremplaçable de la péda­
gogienous a ainsipermis de nous initieret de développer nosconnaissances pourqu'à notretour, nous puissions
les transmettre à nos stagiaires. En 1992 déjà, c'est KurtHofmans quisecondele Professeurpourle premier stage
de cécidologie des CNB. De longues annéess'écoulent avantque Stéphane Claerebout et Bemard Clessel'ac­
compagnent à leur tour. Depuis 4 années j 'ai rejoint l'équipe et, ensemble, nous avons eu l'opportunitéde dé­
velopper de nouvelles activités cécidologiques.

Il faut aussi mentionner au'en 2009. Jacaues Lambiuon a rédigéDOur les CNBet leurs membres un do-



Pays Nombre Superficie Niveau Effort de
d'espèces de du pays de recherche

Cecidomyiidae (km2) connaissance récent

Ukraine 300 603,700 Moyen Élevé

France 668 547,030 Très bon Élevé

Espagne 229 505,992 Moyen Faible

Allemagne 836 357,050 Très bon Élevé

Pologne 463 312,685 Très bon Élevé

Italie 508 301,318 Très bon Élevé

Grande-Bretagne 620 244,820 Très bon Élevé

Grèce 211 131,940 Bon Élevé

Pays-Bas 340 41,526 Très bon Faible

Belgique 140 30,510 Moyen Faible

Nombre d'espèces de Cecido­
myiidae (sur base unique de
références publiées dans la lit­
térature scientifique) en rap­
port avec la superficie du pays
et évaluation du niveau de
connaissance dans les diffé­
rents pays européens. D'après
Skuhravà, M. & Skurhavy, V.,
(2009), p.100.

Le GT « Galles »

C'est pour toutes ces raisonsque les CNE ont décidéde reprendreet dé­
velopperplus encore le thème de la cécidologie dans leurs activités. Des Le­
çons De Nature et un stage d'été à Vierves (voir notre agenda en pages cen­
trales), mais aussi la création d'un Groupede Travail (GT) autourdes galles.

À l'instar de la BritishPlant Gall Society (présidée par Michael Chinery), notre GT a pour ambitionde
renforcer, grâce au rassemblement de naturalistes passionnés et à la collaborationde spécialistes, la connaissance
des gallesdansnotrepays. Dans un premiertemps, il s'agira d'encouragerà leur identification et à la récoltedes
données, afin d'avoir une meilleure visionde la situation sur ces différents groupes d'organismes sur notre ter­
ritoire. Ensuite, il sera possiblede poursuivre nos objectifs, parmi lesquels figurent certainement unecartogra­
phie des espèces à l' échelle wallonne et belge, dégager des tendances phénologiques ou de variations d'abon­
dances cycliques, mieux comprendre les impacts notamment anthropiques que peuvent subir ces organismes
via les perturbations de leurs milieux, une meilleure prise en comptede ce grouped'organismes dans les amé­
nagements et les gestions de milieux semi-naturels, etc. Pour les atteindre, nous espérons pouvoir mettre en
place, avec l' indispensable contribution d'une équipedynamique, des campagnes de recherche spécifiques, de
suivis pluriannuels sur des plantes-hôtes (chênes, saules, etc.) ou dans des milieux précis (pelouses calcicoles,
haies, bordsde route...).

La cécidologiea l'avantage de pouvoirêtre pratiquéerelativementaisément par tout naturaliste amateur.
Certaines espèces sont faciles à identifier et se rencontrent surdesplantescommunes. Pourallerplus loin, il fau­
dra acquérirde bonnes notions en botanique et quelques-unesen entomologie. Elle nécessite aussi très souvent
l'examen des spécimens en laboratoire, au binoculaire, voire au microscope, et d'être suffisamment averti des
pièges d'identification et d'apporter toute la rigueur nécessaire à ses déterminations!

Quelques trouvailles intéressantes

Un article publiédans l'Érable 2009(n° 1) relatait les observations du stagede cécidologiequi s'est tenu
à l'été 2008. Deux nouveaux stages sur ce thème ont depuis été organisés par les CNE, mais les observations
qui y ont été faites n'avaient pas encore été publiées. Au total, plus de 150espèces ont été répertoriées lors de
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Pologne 463 312,685 Très bon Élevé (2009), p.100.

Italie 508 301,318 Très bon Élevé

Grande-Bretagne 620 244,820 Très bon Élevé

Grèce 211 131,940 Bon Élevé

Pays-Bas 340 41,526 Très bon Faible

Belgique 140 30,510 Moyen Faible

Le GT « Galles »

C'est pour toutes ces raisons que les CNE ont décidéde reprendre et dé­
velopper plus encore le thème de la cécidologie dans leurs activités. Des Le-



Toutes ces observations n'ont été possibles que grâce à la grandeexpérience de nos formateurs (le Pro­
fesseur Lambinon et Marie-Thérèse Romain en 2012), de l'équipe du CentreMarie Victorin qui les assistait
(Bernard Clesse,Stéphane Claerebout et Sébastien Carbonnelle), ainsi que grâceà la curiosité et la perspicacité
de nos enthousiastes stagiaires...

Photo de gauche: Geocrypta campanu/ae est une petite mouche de la famille des Cecidomyiidaedont la larve vit dans des
bourgeons transformésde la Campanule à feuilles rondes (Campanula rotundifolia) . Nousl'avons trouvée cet étésur la pelouse
calcicole desAbannets à Nismes (Viroinval), et cette observation est unepremière pour la Belgique.
Au centre: P/acochelanigripes est une autre cécidomyie qui provoque le gonflementdes bourgeons floraux duTroène (Ligus­
trumvu/gare); c'est probablement la même espèce avecle même type de galle sur les fleursdu sureau (Sambucus nigra).
Photo de droite : les excroissancescolorées sur cette feuille d'Érable de Virginie (Acersaccharinum) , essence ornementale
de parcs (ici à Nismes, Viroinval)sontprovoquées par une espèce d'acarien exotique Vasatesquadripedes. Déjà mentionnée
dans nos pays voisins,elle n'avait pasencore été observée en Belgique.

Photos:Claerebout Stéphane (Stage de cécidologie 2013)

Espèces intéressantes observées lorsdesstages de cécidologie desCNB en2012 et 2013

Matagne-la-Grande (Champ de Tir - Tailile Madame) J5-22-14
Matagne-la-Grande (Champde Tir - Tailile Madame) J5-22-14
Matagne-la-Grande (Champ de Tir - Tailile Madame)J5-22-14
Nismes(TienneBreumont) J5-41-13
Nismes (TienneBreumont) J5-41 -13
Nismes(RND Abannets) J5-41-1 4
Vierves-sur-Viroin (Jardin du Centre Marie-Victorin) J5-42-22
Vierves-sur-Viroin (Jardin du Centre Marie-Victorin) J5-42-22
Nismes(Tienne Breumont) J5-41-13
Nismes(Parccommunal) J5-41-14

01/08/2012
01/08/2012
01/08/2012
02/08/201 2
02/08/2012
01 /08/2013
01 /08/201 2
01 /08/2012
02/08/2012
01/08/2013

Cet article constitue à notre connaissance la premièrepublicationde la mention de l'espèce en Belgique (même si l'espèce a
probablement déjà étéobservée cheznous) ; pour les espèces surlignéesen gras, notreobservationconstitue probablement
la première observation documentée de l'espèce dansnotre pays! Plusieurs autres espèces observées lors des stagessont
sans doutedes découvertespour la faunebelge, mais ellesnécessitent une dernière vérificationavant publication. Pour la no­
menclature, nous suivonscelle de www.faunaeuro rg. Avantle genreet l'espèce, les Phyllum, Ordreet Famille sont indiqués.
La dernière colonne comprend la localité, le lieu-dit et le code IFBL

Arachnida ProstigmataEriophyidae
Aceria tenella (Nalepa, 1892)
Aceria tuberculata (Nalepa, 1891 )
Aculuscraspedobius (Nalepa, 1925)
Aculus minutus (Nalepa, 1890)
Aculusretiolatus (Nalepa, 1892)
Cecidophyesnudus Nalepa, 1891
Colomerusvitis (Pagenstecher, 1857)
Eriophyes torminalis Nalepa, 1926
Phyllocoptes parvulus (Nalepa, 1892)
Vasatesquadripedes Shimer, 1869

31/07/2013
03/08/2012
01/08/2012

Insecta Diptera Cecidomyiidae
Asphondylia melanopusKieffer, 1890
Contarinia helianthemi (Hardy, 1850)
Contarinia molluginis (Rübsaamen, 1889)

-rs....

Oignies-en-Thiérache Trou du Diable K5-13-14
Vierves-sur-Viroin (RND Chamousias)J5-42-22
Matagne-la-Grande (Champ de Tir - Tailile Madame) J5-22-14

~

Photo de gauche: Geocrypta campanu/ae est une petite mouche de la famille des Cecidomyiidaedont la larve vit dans des
bourgeons transformésde la Campanule à feuilles rondes(Campanularotundifolia). Nousl'avons trouvée cetétésur la pelouse
calcicole desAbannets à Nismes (Viroinval), et cette observation est unepremière pour la Belgique.
". ,ri 1



Insecta Hymenoptera Cynipidae
Diplolepismayri (Schlechtendal, 1877)

Insecta Hymenoptera Tenthredinidae
Pontania virilis Zirngiebl, 1955

Conclusion

02/08/201 2 Nismes (TienneBreumont Nord)J5-41-11

01/08/2012 Matagne-la-Grande (Champde Tir - Tai lile Madame) J5-22-14

Nous espérons par cet article avoir introduit le lecteur novice à cette discipline encore trop méconnue
qu'est la cécidologie, et l'avoir suffisammentconvaincu pour l'inviter à nous rejoindredans le Groupe de Tra­
vail que nous lançonsaux CNB (pource faire ou pour toute information complémentaire, merci de nousécrire
à cnbcmv@skynet.be). Nous avons également voulu qu'il rappelle l'intérêt scientifique que revêt la pratique
naturaliste au seind'une association de conservation de la naturecommela nôtre, en appui aux scientifiques qui
œuvrent à la recherche dans les universités ou les institutions. Enfin,nous avonsaussi voulu montrerque cette
pratiquenaturaliste est, de par son intérêt pédagogique dans l'appréhensionet la compréhension notamment de
la complexité de nos écosystèmes, un accessitadéquatau développement de la penséesystémique, indispensa­
bleà l'action écocitoyenne. Nousespéronspouvoir à l' avenir, dansdeprochaines éditions denotreÉrable,conti­
nuer à vousinformersur l'actualité de nos activités cécidologiques !
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